
880 LA SEMAINE.
expériences répétées mille fois ontienfin chassé
de l'Allemagne cet absurde préjugé. ,

Ce n'était pas assez qu'on eût cessé dle
redouter le chant comme nuisible à la santé,
on est arrivé à le considérer comme un des
moyens les plus efficaces pour donner force
et vigueur à tous les organes physiques que
le chant met en mouvement.

Tous les genres d'exercices, soit corporels,
soit intellectuels, ne peuvent qu'être favorables
au développement du corps ou de l'esprit.
De même que l'intelligence, l'esprit, et le
cœur des enfants font chaque jour de nouveaux
progrès, quand ils sont cultivés avec soin ;
de même aussi, les muscles formant les parties
du corps auxquelles on donne un exercice
raisonnable, ne peuvent que gagner dé la
vigueur. L'expérience a fait aisément recon-
naître que l'étude du chant, ohtre qu'elle
forme la voix et l'oreille, procure encore de
la force et de la souplesse à toutes les parties
du corps qui exercent sur les poumons une
influence quelconque.

Dans la vie physique, la respiration est un
besoin naturel: dans le chant, elle devient
un art. Eneffet, dans le langage ordinaire,
il est important que des phrases formées de
plusieurs périodes soient débitées de manière
à ce qu'on en rende le sens clair et intelli-
gible, en observant avec soin les signes de la
ponctuation; cela devient encore d'une bien
autre importance dans le langage musical,
où les phrases ont peu d'étendue, où les signes
de ponctuation sont par conséquent plus
éloignés, et où d'ailleurs il se fait néces-
sairement une bien plus grande dépense de
voix et de respiration. Une attention exces-
sive devient indispensable, afin que le sens
musical ne soit pas coupé mal à propos, par
des repos malencontreux, qui auraient pour
résultat de rendre ce sens tout-à-fait mécon-
naissable.

Puisque l'exécution musicale offre des pas-
sages qui demandent impérieusement à n'ètre
pas coupés, sous peine de manquer èntiè-
renient leur effet, et de détruire complètement
la pensée musicale, il en résulte que la res-
piration ne doit pas être arbitraire, c'est-à-dire
qu'un chanteur ne doit pas respirer d'après
la seule impulsion et le seul besoin de la
nature,et que sa respiration doit être raisonnée,
suivant les règles de l'art.

Rien n'est plus propre que l'étude du chant
à procurer une respiration longue et étendue:
j'en appelle à tous oeux qui ont cultivé leur
voix, et qui ont pu comparer les résultats de
da leurs premières leçons avec celui des le-
çons suivantes. Dans les commencements, la
moindre dépense de respiration est gênante
pour l'élève; une noire lui parait trop longue
à soutenir ; plusieurs noires consécutives,

épuisent entièrement son souffle ; il se trouve
dès l'abord fatigué. Mais combien cette
gêne n'est-elle pas prompte à disparaître:
l'élève en vient bientôt à ce point que plu-
sieurs noires à chanter d'une haleine lui sem-
blent moins fatigantes que s'il lui fallait
prendre à chaque note une respiration pou-
velle. Peu à peu il s'habitue à chanter de
suite, deux, trois, quatre noires, puis succes-
sivement deux, trois ou quatre mesures dans
un mouvement plus ou moins lent ; et ce que
peuvent alors permettre les poumons d'un
enfant excèderait souvent les for es d'une
pesonne tout-à-fait formée.

Cependant, ici comme en toutes choses, l'ex-
cès deviendrait nuisible, et il serait dan-
gereux de trop fatiguer l'enfant par des exer-
cices de ce genre; mais il n'en serait pas
moins souverainement injuste d'attribuer à
l'étude dn chant toutes les maladies de
poitrine dont peuvent se trouver affectés les
élè:es.

L'exercice raisonnable et modéré du chant
peut, au contraire, avoir une heureuse in-
fluence sur des tempéramments délicats, et
procurer de la vigueur aux organes voisins de
la poitrine et des poumons. Mais, pour cela,
il faut que l'enseignement ait lieu dans les
premières années de la vie, pendant l'enfance,
où tous les organes sont encore souples et
impressionnables.

TABLEAU GÉNÉRAL
DES

CONNAISSANCES HUMAINES.

SCIENCES.
I. Sciences métapyltsiues et morales.

Théologie : Théologie naturelle et Théo-
dicèe; Théologie révélée : dogme, litur-
gie exégèse.

Philosophie psychologie, logique, méta-
physique, morale, esthétique, pédagogie.

Jurisprudence: droit de la nature er des
gens, droit politique, droit administratif,
droit civil et criminel, droit canonique.

Economie politique et sociale.
Il. Sciences historiques.

Histoire politique, histoire ecclésiastique,
histoire littéraire, biographie, bibliogra-
phie ;

Chronologie, généalogie, archéologie, pa-
léographie, numismatique, blason ;

Géographie, ethhographie, statistique.
III. Såiences mathématiques.

110athénatiques pures: arithmétique, al-
gèbre, géométrie; .

Mathématiques appliquées mécanique, as-
tronomie, marine, art militaire, génie,
construction navale, construction des
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